
La croissance  de plus en plus remarquable des séparations conjugales et des remises en 

couples dans les sociétés contemporaines amène les chercheurs à regarder de plus près cette 

réalité nuptiale. Le phénomène touche bon nombre d’hommes et de femmes en milieu 

urbain au regard des transformations que subit les unions conjugales. En Afrique 

subsaharienne, le vécu des femmes séparées puis remariées est parfois jalonné de plusieurs 

étapes. De la séparation conjugale à la constitution d’une nouvelle entité familiale par le 

remariage, le chemin est parfois long, les expériences et trajectoires des individus  sont tout 

à fait différentes pendant cette période de transition familiale. De ce fait,  réfléchir sur les 

implications de la séparation conjugale sur les différentes étapes qui mènent à la formation 

de  s’avère important. En effet, le lieu de résidence d’une part et la garde ou non des enfants 

issus de l’union précédente d’autre part sont autant de paramètres à prendre en compte dans 

le processus de la séparation conjugale et du remariage. 

L’objectif de cette présentation consiste à caractériser le groupe domestique dans lequel 

évolue les femmes après la séparation conjugale afin d’en saisir les répercussions sur leur 

parcours. Dans un premier temps, il s’agit de faire un bref historique sur le parcours des 

femmes dans le processus du remariage. Deux faits doivent être pris en compte. Le premier 

concerne les femmes qui ont transité à travers le domicile familial au cours de la période 

post-séparation ou ayant vécu seul après la séparation conjugale. Le deuxième est relatif à  

la garde ou non des enfants issus de l’union précédente. Cela consiste à regarder l’impact 

de la garde ou non des enfants dans la procédure de remise en couple des femmes. 

La méthodologie adoptée est celle de l’approche qualitative à travers une enquête de terrain 

sur les séparations conjugales, l’après-divorce et le  remariage des femmes  dans le contexte 

africain à partir du point de vue des sujets. Pour ce faire, 23 entretiens individuels semi-

dirigés ont été réalisés auprès de femmes séparés puis remariées dans la ville de 

Ouagadougou au Burkina Faso. Ces entretiens ont donc permis de recueillir des données 

sur les facteurs de la séparation du couple, les implications  de la séparation, les expériences 

des femmes après la séparation et les facteurs de remise en couple. 

Les résultats montrent que plusieurs facteurs expliquent les séparations conjugales dans le 

contexte de l’étude. Les séparations conjugales comportent plusieurs implications en ce 

sens que le plus souvent les femmes séparées doivent faire face aux multiples sollicitations 



de la monoparentalité. De ce fait certaines femmes se retrouvent dans une situation de 

vulnérabilité pour se prendre en charge ainsi que leur progéniture. C’est pourquoi la 

majorité des femmes transitent à travers le domicile familial où elles reçoivent le soutien 

de leurs parents. Cependant, pour certaines femmes l’environnement familial devient 

parfois insupportable lorsque leur présence génère des conflits au sein de la famille. De ce 

fait la plupart des femmes interrogées pensent que le remariage a été pour elles  un moyen 

pour se mettre à l’abri de ces conflits familiaux. Les résultats indiquent que la garde ou non 

des enfants par les femmes n’a pas une grande incidence dans la procédure de remise en 

couple. Également la durée de l’après-divorce est souvent déterminée par  l’environnement 

familial ou par le choix des individus. 

    

 


